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—Peur ! répéta Morrow dont le visage 1 TTno nnm r;f:, „ „ , c , administrée son ami Nick;- e t j e *  lour- Le voyageur se pencha et parut s’on- La huiguc de Jean s’éjm ssit et il finit

était devenu cadavérique: la peur est une „ni . l  v  1 (  A! U1°  fcmlne 80 lr°uvait jüenU qu il avait endurés ! Tôht 'cela foncer dans les entrailles du rucher. Ix,f laisser tomber sa tête sur la table,
émotion qui no me connaît pus. Mais n:H._ i 3 f r*°n v  uut% ?" *°JJrnQ>'a , dàDS son • esprit-fcbdikê des Kenneth je ta  encore^in regard sur la Chris essayait d e  faire les yeux doux à
c’est un meurtre 1 111,8 e*. , U ait ^ylveen \  ander. Elle at Ames dans un mytin de *% fl, et il surface unie du lac, poussa un soupir, et *u négresse qui souriait dans un coin,

— Pour l'un  de nous, répliqua Ken- mtVnl»U gHUC 1C .lc l,i8tolf l ^easaillK en rcniarqttiuit la s a tW e  fe- imita son guide. Le boyau, dans lequel d isan t trembloter ses volumineuses
neth d’un ton de plus en plus effrayant ?i * * T  eXl . !ÜU e l **l»ndti la rocité qui brillait sur les traitf de Jean ils cheminaient, était si étroit, qu’il tal- niasses de chair. Mais l’alcool avait
c’est la  mort. Quand je rencontre un t  i, î P , eJs» tttn^ ,# que» son Brand et Chris Carrier. '/• ' i ; lait presque se courber en deux pour olounli scs membres et il resta cloné

=323=8= S5P='? W  tSSSÊSï fSï=-“«sSSS;l“
N . . " . ®* Arrêt* z -l^ 's’i Lyou* daiL m ptaie  uy. *  Uhegitiwelampe que venait dhillumer cl d " "  tuii menaçant a la négresse de

. . .  » ap-i N ick et Carrier tenaient epeore nié- Nous atoos à causer avec voua. 800 ?uide, il remarqua qu’ils étaient NC,llurs,M- leur prisonnier.

sein d Iverson, dont les muscles conser- Kenneth baissa la tête et rougit corn- peti'.v ' ’ ' v  • k  myWére ! xçontinua-t-i1 avec un rica- *** kroea pour regagner ses wiviléges
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i raawiuUiut ainsi « uue énorme
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-  existaient entre file  e t Mark Mor- Jcune homme tout espoir d’évasion II
row, le  poursuivait avec une pénible, ** reProclltt la jMissivité dont il avait fait
o] >1 u û tre  té. y 11 so rappelait sans cesse prouve e t s’enfonça dans un abîme du
le regard indigné qu’elle lui avait jeté réflexions amères,
au moment où il tenait son pistolet ap- '  ' ' *
pujFé contre la  poitrine de Mark, et se
disait, avec douleur, une cette p a w n *  aur ,ee solitudes
peine éclose, mais déjà #  violente, était.arrondit la f
condamnée à une déception. Après ce
qui s’éta it passé, aurait-il le courage de
revoir Sylveen e t  de Int parler de
amour î .

aussi

’un

ue

an-

—Dans vingt secondes vous quitte­
rez ce monde ; vous sentirez le choc,
l’agonie, les affres de la mort ! Quelle

—M ois. mon garçon ; prenez le ca- misérable parcelle d’existence il vous
Ij3 l**it e t maintencz-le à la | reste ! Dix secondes—cinq—Mark Mor-

I row, prépare-toi. Lo temps est arrivé.
— J*  crow que tidh, dit soucieusement

K enneth . • < • •
N ’ést-il pas une parole qui

(limeriez que l’on transm ît à elle
ue vous

,  dans
cas où vous n’auriez plus la chance

do lui parler vous-même 1
Ki-unéth s’arrêta, porté vj ventent la

«unm à Son front e t rtpôndjt d’une voix

|o

Une trujHîau à
I eeorcc d’un arbre. Ah ? je  ui’en vais
lui ap|Tendre de quelle  m anière on des­
cend les écureuils au Texas.

Ces paroles arrivèrent distinctement
aux oreilles de Kenneth ; mais .tenir,,
(pii n’éta it pas encore dégrisé, rxjtruua
un doute qui lu rassura, jusqu’à un cer­
tain point.

— Bah !

i ta l ic  : . •, f •
-—Non, non, ça V c n  vaut pos ia îwino.

J e  n  ni pas le droit de PaiHiger en lui
f:ii.sant connaître un<̂  pîisjiKm ^uissi non-
daine et, peut*étrc Alws(msensée. Si je
meurs, que ce sdctéf so il enseveli com­
m e les autres dans rhb "tombe !

—Si vous tombez, VécVia N ick, frap­
pant de sa main rugueuse la crosse de
sa carabine, vous serez vengé j je  le
ju re , sur m a parole, oui bien f

.--D ieu  vous difende d’exposer, pour
moi, votre vie ou même un membre !

,ne io déferid,répliqua Nick ôtant
religieusem ent' son v ieu i casque de
peau de loup-marin, je  no le  ferai pas.
Non, njotttavf-lh d’un ton solennel, s’il
iuq le  défend,je ne le ferai pas î

Ils avaient atte in t le platéau où la
rencontre devait avoir lieu . On vit
bientôt Mark Morrow qui arrivait du
o ’té.pppoaf, aved son scçond.

-^Tévoija ai demandé hier, d it Kcn-
neth  à N ick, si vouy connaissiez cet in­
dividu qui trotte copime un roquet aux
talPM de son m aître. Je  répondrai
moi-même k l *  question : C’est .Chris
Carrier. J e  le reconnais, malgré les
cojiches de peinture dont il s’est barbouil­
lé le v .sage pour se déguiser. N ’est-ce nos

W##*punent bien cod Venable pour ce

M u r ? p ^ ‘ilh0mm“ W A ,e M a*
Ce dem ie , approchait.; $  * w i t l ’air

en

réjwndit le  Canadien, t ’est
sur tout bonnement un morceau de Lois

murt. Tu vois double.
—CVst ce dont je  vais m ’assurer, ri-

posta Carrier. Allons, descendez, jeune
homme, ou je  vous eirvoie une dragée de
ma façon.

Kenneth ne bougea point. Il ressem- .
Liait assez à un tronc d’arbre ou à une fis­
sure de la roche; mais les yeux de Carrier
•étaient difficiles à tcompt*. Il coucha
le jeune  homme en joue. p ar lxmheir,-
le ciel é ta it obscur et les nerfs de C ar­
rier tremblaient. Quoiques les objets
fussent envelopjés d’ombres, Kenneth
distingua ce mouvement hostile. On
j*eiit s’imaginer quelles émotions l’agi-
Uirent. Le coup partit ; une balle frapin
lu roche e l  ■fit voler des éclats autour
d’I  verson, mais sans letoweher. Carrier,
qui s’attendait à le voir tomber, sc tour­
na vers son compagnon, eu mâchonnant
un blasphème de désu

— Mille tonnerre!

Avant

Jean était

caa, je  suis content, sinon, je  m ’incline
devant cette effroyable incertitude
jielée le Hasard. Mark Morrow

•JS,
a|v

se

T n te ment.
_  - „ - l ’ai m anqué.
Don ne-aiot ta carabine, Jean . '■» *

—Non; ma foi, répondit celui-ci» T u 1 1 *
SC trop saoul pour tirer. S’il y a quel­
que chose, je saurai bien m’en asauSéiV*

—Toi ! tu ne vois pas mémo le m .

Un jeune liomme d’ua esjirit aussi
ferme que Kenneth Iverson,
certainem ent se soumettre

ne pouvait
. ... • . . ------- passivement
* 1 injustice qu’un lui avait laite. Aussi,
se sentit-il dispensé à tirer parti de l’or­
gie des voyàgems. Il avait vu, avec
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sc dressantà demi ; Ui m’as muo.Au é , , —Votre halitetf..., cdiumeuçn Ken- vuut le ^ k-I du Haut et M. ^  p,ices se sont :tttirt*« à Montréal et dmis programme qu'on « a  p u  voulu lutr ^  v tu.r.in <!., parlement canadien,le ufui» arrêté et conduit à la station dit
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FAITS DIVERS.parvenu a nue projet 
avant de laquelle xv

>, tomhù sans-d« Kite d'une n ré te
Il xe réfugia derrière, en su 

issaut, autant que po&awWe, sur lui-

piorr» 
iiérivurè.
ran

sa

un ms-
sur

que,quoique nombreuses et assez graves, 
ses blessure* «'inspirent aucune crainte 
à ses uni is.

été condamné à—Joseph Ken net n 
ls. d’amende pour voie do lait sur Ja­
mes Stnith.

—Un nommé Pierre Vigor, ancien 
repris de justice, n été arrêté hier, sons 
prévention do vol d'habillements.

un 1ont été nrrêtcés. 
William

voit

M ONTREAL :
S am ed i, 28  A o û t 1058. 

E le c tio n  do M o n tré a l.

en

cru

Ciatives, au corj» 
prenez sa joie ! Dan » ee vluen, il recuii-
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I j.  vUi puU ù.ui: ---------------------- ----  Z t .  r , \ u . I k n m , ,  ; . >
tro acs umis électeur» sur leurs gardes, lu cvuiliumumt sa u W w d u u u r e ^ ^ u g -

lu is im u « /lieuse

N«*um

iittlispufté, m'a-L e  M i n i s t è r e  e t  V O r a n g l e  m e .  g# ,

L e  m ieu ilè re  f*r«»wi«-Dorion n e e o m p - | P * ! * *  IW W lW I «#>*. W
t a i t , . ,»  « ...seu l oruugibte, m ai» e n  r* - q u e  I ' * * *  < * / »  WMU.

■mb
“ “  I  u n .  N .  o - n g i .U , .  d % o m » «  V .'i l  y
C ircu la ire  d e  lu loge o ra iig u te  du  d is -  a v u jt ^  ik>ii»w  u u c r i  u im n iiae  d 'e u th o u -  

tr ie l  a u x  m a ître s  de* d iverse*  loge* #iu#|lie| J J  ré su lta t d e  lu co n tes ta tio n  
e o ru a g is tc *  d e  T o ro n to . d e v in t ja r fu ite m e n t év id e n t.

P u r o rd re  d e  lu  loge do  d is tr ic t, je  a i»r^» M . L ab erg e  v in t M . D em ur*, rô tie .^ssmsÊÊÊmm
~ . . . . . . .  E i p E E S  ÜEIBe

A Ï * .  M . V e rn e » , M . D l W d k s  l'ut A s s e m b l é e  p u b l i q u e  a u  f a u b o u r g  j» " M " *  e t  •“  » y » ' | . U » c ü « . t k c  M k  ^  ^  . y ,  |»  l a W p -  - . l „  H  l’u iu a e u

S r M . ^ H . = F  -  e e s s h e e  -  h  j  ■  
do  lu i-m êm e à m ie lu tte  d an s  laque lle  sa  co m p te  d e  c e tte  assem blée , qu i a  é té  u n  f j  1 '* ,huis le* jo u rn a u x  de  ia  a u  soin d e  la  p ré sen te  m étro ,x ile  que
i* > ,m lu rité lu ia ssu n u tim ,« irtin o m b reu x , Un tre  tr io m p h e  ,*>ur M. h o rio n , e t  d e s  * ! ... J  i ; lluVrvmuâit : Vom uion se  m auitiw U  en  la v e u r  d u  n u -  l-n-ueii.
e t  c e la  dans le seu l b u t du  p rouver a u  , in c id e n ts  q u i y o n t eu  lieu . N ous y m n - 1« ‘‘“ ' “J*® '*  ^  V1̂ . # l i a i e n t  ceux  n is téru  B row n-->or,on . T o u s  ceu x  «au i e t  nous a u r o u j ^ n m n s t K i  m . U.onSwmmmmmsgm̂ .

.............. , . . w -  * ....................  ,
q u e s tio n  Ait a cc e p té  a v e c  acc lam a tio n , m a in te n a n t c e  q u i e s t  a m v é , e t  sur q u i sn u llts , b  tion  do M ontréa l n e  souffre a u cu n e  d il- O u d it qui m  •'>ir L dnnnu
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fait uet que mur une centaine de ,wr«onae8 à  peu ! " »  ,v v “  I ----------

L a  k T ÿ  d e ,  ~ ;.c c é d ,  T c « to  I .  . * * £  ; M a i ,  1= h e rn iée  a v a i t  perdu  h  * .  e t  j ° " ™ *  « o W A ttV IL M .
m asse d e  1 a ssem b lée  fu t  pour fn . 1-auer- j 1>our y . Beaudry ; la grande majorité rofu-■ |in ria it  à  to r t e t  à  tra v e rs . 1 N ous a v io n s  reco m m an d é  a nos anus

i. C ’é ta i t  u n e  u n a n im ité  e n tiè re ,a b s o -  |a i t  de Entendre. Au milieu «km pourparler» A près lu i, M . U u év re ro o n t rép o n d it à (,c  nc  jUts s ’e n g a g e r  d ’a v a n c e , e t  d ’a t- , 
a. i qui .'^levèrent entre M.^Contant, J a p ^ u M  d« | M . D csanutles, san s n éan m o in s  essayer ten d re  q u ’il  se  d e ss in â t q u e lq u e  car.ùi-
II n ’y e û t pas d e  m a in s  de  lovees p o u r IL fJbJJ crieTdu dehors : Voici’M. I>o- d e  ju s tif ie r  ses  rô les, il W t a i t  la  cam - j ,(at u rc  p lu s a ccep tab le  q u e  ce lle s  qu i j d e rn iè re  session  «lu fw rlem en t.

M . D e m e rs ,c e  q u i s  e x p liq u e  m o l le m e n t . ^  éwluton» M. Dorion." U  foule munit do j p ag n e  ; e t  to u t à  coup  la  c lo ch e  d e s  vê- . é ta ie n t a n n o n c é ts , a v a n t  d e  p rom ettre  
p a r son  d iscours. . chexM. McNaughton, et bc mêla «tans la roc à  : ' gom m . L e  su sd it Ton* é ta i t  a llé  d i-  ,eu r a p p u i à  q u i q u e  ce  so it. N ous sa-

Q u an d  v in t  le to u r d e  M . P e lt ie r , pas um! rauiiitade «le soo ou «oo w h u m u i  cri- • »e  r | |  prevb y t* re  q u e  to u t é ta i t  fin i, c a r ! v jona « u c  n j M . F ra s e r  n i M . G ira rd  ne  ;

a s u s  L V f & r e r ,  S 5= 9 E = & & = t e ^ ^  -
m ais u n  hom m e, su r la  p la tc -lo rm c ]qm:g autn,s ornici:r., et c’est de ta que MM. S(lUilcs d e  rép liq u e r ; m a is  la  m asse de  ^ , 5  nus co u leu rs . M . F ra s e r  n e  p an e
m êm e , le v a  les d e u x  m a in s . Duhamel, IUcicot, Lanctot et Décary adresse- j ,).isscm i),é e  l’a ssu ra , su r sa  d em an d e , ' , ,„ e  d e  son a rg e n t, a u  m o y en  d u q u e l il et nulle» liqueurs spiutu.

m êm e en  p erso n n e , e t  lu i seu l d e m a n d a  ^ vtrtiur que ces messieurs à la é ta i t  in u tile , e t  q u  il n ’é ta i t  pas uéccs- j u  sy s tèm e  de  g o u v e rn em en t q u i lu it la fcrment vt bous la même pénalité si elles v. n-
po ll. C e tte  d e m a n d e  fu t  a c c u e i l l ie , t i te  d,un0 <j6 enfoncèrent la  por- a t i r e  q u ’il p a rlâ t a p rè s  les  v êp res . "  N ous h o n te  e t  la  ru in e  d u  C a n a d a . «lent ou donnent «les liqueurs apiritucu. ca 00

par d e s  c r i s .d e  h o n te  ! h o n te !  d an s  lc chcz M. McFaugton, est une faemscié mani- ' on‘s b ien  à q m  nous avons affaire ,”  A ujourd’h u i ,  nous av o n s  la  sa tisfac-J fcw esiécs c*snmo Fisd.t. 
l’a ssem b lée . _ | **», que d ,s u t-o n .  P u is  Tom  e t  son a ide  d e  ca m p  ; tion  d e  pouvo ir a n n o n c e r un  çan d u la t

M . D e sm u lle s  c r u t  a lo rs  pouvo ir profl- yU Beaudry war qJtlqucs indi« i- 1 s’é v a n o u ire n t a in s i q u e  M . G u év re - su r le q u c l ac réu n iro n t le s  suffrages de
te r d e  sa  position d e  m a n d a ta ire  du  corn- duR " dllBt la diieumsion ; ranis cela fut fait m o n t. tous les a n u s  d e  leu r pays, «le tous ceux
té  d ’Ib e rv ille  pour in v ite r  in s ta m m e n t p ^ 'd e i particulier», des membres Inconnus do j U N  H A B IT A N T . (.u j d é s ire n t vo ir r é g n e r  l’hon n ê te té
M . P e l t ie r  à  ré s ig n e r ; e t  le  p rie r  en  g râ- rassemblée ; et il faut eue bleu injuste et hou- _______ _______________________■*_ dans l’a d m in is tra tio n  d e s  affaires publi-
c e , a u n o m d e r m « m b l t e >q u i l V « a t  M O N T R É A L : q u e ,.  , ^  „
fo rm e llem en t au to rise , d e  n e  ,10s  forcer 8^  j^rsonnea inconnues sur lesquelles ils n’ont a  m i t  1 8 ^ 8  M. K ierzkow S ki, d e  ^ t .  C h a rle s , d ’av a n c e r d ’u n  jo m  c v ltc  ië lc ,  a  cause
les é le c te u rs  i  jierdre  d e u x  jo u rs  do  tn t -  aucim contPô|e , surtout au milieu do l'excitation M e r d i ,  d l  A o û t  * a j u .    m a in te n a n t su r les ran g s . D epuis v ing t jv.joctio itf fix ée  aux  1er e t  *2 s t  plein-

i ï ï l ^ â  % % % & « , « ' r n .  de  j G r a n d e —V i c t o i r e .  “  « I r t

lc  m onde c ro y a it v ra im e n t «^u il a lla i t  r0UgeB étaient dca monteurs, qu'une «le leurs -----  la lil>erté, e t  un  c ito y en  aussi d is tin g u é  d ’A m èrà in e  e t  d ’E urope.

S y s n a a a s s I g S S ë s !lec tio n  de  se  fa ire  p a r  a c c la m a tio n , n im - ; audilcIJrg était là, comme partout ailleurs, corn- ch e f d u  c a b in e t B row n-D orion , e s t 1 une  d ém o c ra te . 11 ap p ro u v e  le  m in is tè re  *• à iU(|„e He ass is te ro n t les «lif-
porte  p a r  q u e ls  m o y en s . M . P e lt ie r  e u t 1>08éc de, omis do M. Dorion. Lorsque M. Dc*u- ( d cs p lus s igna lées  q u e  nous ay io n s eu es  B row n-D orion  e t  ré p u d ie  la  p o litique  |  d e  m é tie rs  de  no tre  c ité .

s a » #
am is,— v o ilà , c e r te s , des a m is  q u i p e u -  j niclu ,c fais*tt.’’ Là dem *, l’auditoire de nro ; ’ m ê m e ,trè s  considérab le  ; n ia is , d a n s  les c iam é es  pur no tre  p a r t i ,  e t  op^«se au • .-!lajeS v o ies  pub liques e t  v ie n d ra  
v e n t ê tre  fiers do  leu r propriété  —  e t  ls dcs altercations particulière» »’en suivirent c irco n stan ces  a c tu e lle s , e lle  d o it U re  | svstL\m c d e  co rrup tion  e t  do  gasp illage | 1 .1; '  .ud re  s u r  la  P lu cc -d ’A rm es,
q u ’e n  co n séq u en ce , lu i, M . P e lt ie r , n e  j entre Ica partisans de M. Beaudry et ceux de fe  com m e l’in d ic e  c e r ta in  d e  la  j,'limirnré p a r les,j»t‘litiq u e u rs  sans v e r- '
pouva it p u  »  re tire r . _  1 r tq .ru k u io ,, q u i , ’u tu e h e  à  b  couelm te ,,opilv |Klllr  le  n m lh cu r d o  c e tte  j

A lors l’in d igna tion  causée  pur c e t  a c te  lil(S(, s.jU ne M taisaient pus." Enfin les huées d u  m in is tè re  C artie r-M cD u n u ld , e t  tl t pro v in c e , t ie n n e n t les 2 vues du gom  er 1 
d ’im pudence  fu t  a  son com ble , e t  M . , commencèrent avec le» iltllcâ, el M. Beaudry no , ja  V iveur q u i en to u re  les vues e t  lt?s n e m e n t. ! E n  réjx inse à u n  m ensonge  «lu Cana-
DhkkiuIIcs fit a lo rs resso rtir to u t l’od ieu x  put f in i me faire entendre. Ju3«pic8-la rien «le rtx.^ ,^ .s de  l’vp|K>sition. E n tre  lui .e t  M M . F ra s e r  e t  f . i r a n l,  n(uUm> nous faisions v o ir , il y a que lque

M ontréa l q u i é ta i t  sû r d ’ê tre  supporté r$on qui étaient un peu plus loin, lahwnnt un es- lH.Uple ju g e â t e n tre  le  g o u v o ru e u r-g é - , d iv ision  M uiitn rv ille  le  ]»orler«int au  j f. u c  p a<l 11m 1is tr . i t ion (. a rlit r-M cl>oiiald  
i« r  u n  p arti pu issan t, puis«iue le  gou- ■ pace entre lu» «leux i«nrtU, lorsque M. nérul e t lu i} entre l’iiom m e q u i, js ir «les conseil lé g is la tif  a v e c  u n e  tr io m p h a n te . n »en  com p ie  q u e  q u a tre , an  nom bre «les-

re lu i  do  St. Athanase «îui, to u t lio inm c connue j«* uc tcuals pas à recevoir des conp», je i c e | | cn cc  a v a i t  confié  la  tâche a u ln e  «le yt d e  S t. C o n s ta n t. l i a  é té  reçu  av ec  j n;td  jfc n ne-fva 11 ça ise , i,«»us vox uns une  
d,, profession q u ’il fû t, m o n tra it in fin i- décampai «vec on grand nombre ^ n,,,r0? '** id rm er u n e  a d m in is tra tio n . Il a  a apjiele des m a rq u es  non équiv«j«iues d e  resjH*ci

tandis «pie leurs «drersaircb so rondirrnt a l'as- ju j a donné gain  d e  cau se . ; re. A ussi, regardons-nous le triom phe
semblée cho* ML Cbarlos oà M. Dorion parlait à • y  lJruWn ll’é ta i t  VOS VU m in is- | M . K icrzkuw slti Comm e assure

tauten tMe, «vinrent à la charge, traveiscrent ^ . « n d r e  les  fa v e u rs  «lu p a tro n ag e . A u
la nu  8 t. Lnnrvnt, et allèrent tanoerdi'B pierres 0ü u tn d |C | d  wî p ré se n ta it  com m e Ull

Bon Normandeau furout brisks. g a ra n tie s  de  SOU JKlSSe.
Voilà lés faits. L'assemblée de M. Dorion s* co n cu rren t, M . C am eron , est

termina paielMcment uu pou plu» tard, »“ m'* p jlulJumJ je  p lu s pu issan t ijue le  gotl--  -
d re , e x p é rien ce , re s jiec tab ilite  jierson- 
nt-lle, rien  n e  m a n q u a it à M . C am eron  

d o n n e r à la  lu t te  un  c a rac tè re  for-

... __i q u ’il* ncrdhSt'raieiA  vtrtrm-
à to u t c ao d u h tt p o u r leq u e l its  um-

Mre fu se r ce  
tie r*  f t .
r a ie n t q u e lq u e  néâpdbt-

r r Æ î ï A ; ;
r ê t  d e  î* .  D orion , q u e  lu d iscussion  tilt 
lib ro  e t  « a v o rte  t  U m  U * <mitvi#n, U l»t 
d ’u n  cô té  q u e  d e  l’a u tre .  N ous m vons 

M . D orion , e t  *es am is  q u i lui

I**

dVlV

ail**» quo
v e u le n t  le  p lu s «le b le u , m r ta g u u t  c e tte  
‘o p in io n  «pie, d ’a ille u rs  ils o u t CX|iruuéc 
p u b liq u e m e n t, d u n p ie  fuis q ttn  l'uceii- 
wion s  e n  e s t p ré se n té e , en  lé s a n t tone 
le u rs  ertôrts vont ré tab lir  l’o rd re  e t 
m a in te n ir  le  |» ix .  M ais il e s t d e s  sen ti-  
m o û ts  q u ’il e s t im possib le de  su rm o n te r ;

q u 'in s p ire  la  cu u d iü u tu re  d e  M . 
‘B e a u d ry  son t du c e u x -là . C e  n ’e s t  ^«as 
la  fau te  d e  M . D orion si U» |« r t i  C u rlie r , 
up rès avo ir so llic ité  u n e  v in g ta in e  de  
Itcrsounus resiiee ta b le s  «l\mdo>»scr la  li­
v rée  m in is té rie lle , a  é lé  ob ligé  du  se  m - 

.Ix iltre  su r u n e  te l le  in d iv id u a lité .
C e  n ’e s t  pas  lu fau te  du  M . D orion  si 

3 1 .  B e a u d ry , lo in  d e  se  c o n c ilie r  l’usUmv 
d e  se s  co nc itoyens, s’e st maquis la  ré|S i- 
tu tion  la m o ins e n v ia b le , d u n s loe nlfiii* 
re s  o rd in a ire s  d e  la  v ie , o t  si ses  u n léeé - 
d o n ts  co nnus n ’uÜ rvnt a u c u n e  g a ra n tie  
<pi’il rem p lira  h o n n ê te m e n t e t  couacien - 
c ic tis c m e n t ses  d ev o irs  co m m e lég is la ­
te u r .

1’
1UUJU-

est iù voi able, etlin
ru pour wn h
'î. tluiis 1111

Me router <*n aei 
Nuits puMion*

.
summit remarquable qui ex|» 
•larté e t précision les 

lesquels doivent rouler lu présent' 
testât iuu.

'c e u x au tre oit-
Cne I 1 1

d.un
HT

COll

il.LE.COMTE 1/1 l :
Kl1i«-ll de M. i'ollior 

vé le dégOùt 
unie ne lient

ri
titille

Pro}«osé i» r  frèrci lim ito n s , secondé 
frère  M o n tg o m ery  (0*21), e t

Qu’à le contestation prochaine pour 
qu’une pcreonoo représente le cité de Toron- 

E n  u n  m o t, ce  n ’e s t  î m  la  fau te  de  i0 Ku parlement piovincial de cette province,

m aid , e s t nu  ob je t d  h o rre u r  e t  d e  m ép ris  j*, Oamkuom, ei en le plaçant 4 la têtu du poli 
j  mur les é le c te u rs  h o n n ê te s  e t  I1MMIM* contre toute opposition. 
lia n ts  j e t  s’il n ’e s t ;m* ju g é  d ig n e , d an s  
c e l t e  isxiition q u ’il a  v o lo n ta ire m e n t 
c h o is ie , d ’ê tre  tra ité  a v e c  ces  ég a rd s 
a u x q u e ls  u n  a d v e rs a ire  a  d ro it, sous des 
c irco n sta n ces  o rd in a ire s .

A propos d e  M . B e a u d ry  e t  d e  sa  c a n ­
d id a tu re , le  le c te u r nous sa lira  g ré  d e  lui 
fa ire  co n n a ître  l’op in ion  d u  tru e  W it- 

jo u ru a l c a th o liq u e  d e  c e tte  v ille .

Q u an d  u n  h o m m e , d it - i l ,  se  p ré se n ­
t e  d e v a n t se s  co n c ito y en s  co n n u e  c a n ­
d id a ts  a u x  h o n n eu rs  p a rle m e n ta ire s , il 
d o it  ê tre  ju g é  par scs  a n té c é d e n ts  com m e 
c ito y e n  p riv é , si c ’e s t u n  h o m m e n o u ­
v e a u . S i c ’e s t  un  v ie u x  s e rv ite u r  du  
iHiblic, nous d ev rio n s  co n sid é re r co m ­
m e n t il a  d é jà  v o té , a fin  d e  ju g e r  corn- 
m e n t il v o te ra  p ro lm b lem en t par la  su ite , i 
t i ’il e s t é tra n g e r  à la  v ie  p u b liq u e , 
d ev rio n s  nous e n q u é rir  d e  son c a ra c tè re  
jiriv è  ;  nous d ev rio n s  nous a ssu re r s’il  a .
ou  sa  ca jiac ité  p r iv é e , m on tré  q u ’il é ta i t  j NuUS S a v o n s  rien  à  a jo u te r  au x  réso- 
Ixm c ito y e n , bon |*>re, bon époux  ; s ’il a  ' lu tions q u i p ré c è d e n t. E lle s  ré su m en t 
é té  fidè le  à sa  p u o le ,  e t  h o n n ê te  d a n s  p CS|,rit q „ i  an im e  le  g o u v e rn e m e n t, e t  
se s  tran sac tio n s  ; eu  un m o t, s ’il a  v ra i-  noUS n c  fer o n 8  j « s d ’a u tr e  ré jo n se  à 
m e n t ,  e t  a u ta n t  q u ’il a  p u , fu it son  d e -  ccu x  , .u i o n t l’im p u d en ce  d e  fa ire  d ire  
v o ir d a n s  c e t  é t a t  d e  v ie  o ù  il a  é té  (| n n 8  | o u r p resse , e t  d e  d ire  d a n s  les as- 
jilacé c i-d e v a n t. C a r ,  nous^pouvons ê tre  : s e ,j,j,lées , q u e  nos am is  son t les  a llié s  
c e r ta in  q u e  l ’h o m m e  à q u i l’o n  uo  p e u t!  ^  o ra n g is te s . L a  ré fu ta tio n  e s t  par- 

co n fie r d a n s  les u fla ires p riv é e s , u e j pa jte> co m m e le  m en so n g e  e s t  pa lnab le . 
m é r ite  pas q u ’on  lu i co n fie  les  a  flaires jQu»eB p e n se n t les  é le c te u rs  d e  M ont- 
p titiliq n ês ; q u e  c e lu i q u i n ’a  j a s  bon né- réa l t 
te n te n t  e t  h o n o ra b le m e n t rem p li ses 
d ev o irs  d o m es tiq u es , n e  re m p lira  pas 
h o n n ê te m e n t e t  h o n o ra b le m e n t ses d e ­
v o irs  co m in e  lé g is la te u r  ; e t  q u e  ce lu i 
q u i s ’e s t  m on tré  in fid è le  d an s  les  p e tite s  
ch o se s , le  s e ra  é g a le m e n t ,  e n  to u te  p ro­
b a b il ité , d u u s les  g ra n d e s .

*• I l  n ’y  a  pn* d e  d is tin c tio n  ré e lle  e n tre  
la  m o ra lité  p riv ée  e t  la  m o ra lité  puW i- 
q n c .  U n  g u eu x  e s t  to u jo u rs  un  g u e u x  ;
,  t  c e lu i q u i n’e s t  pas h o n n ê te  e t  coos- 

d a n s  les  a  fla ires d e  la  v ie  de

ntf
J 1UU

CORNWALL.
S. Mac D< himM n’n ru
J rop l-IM tiun  llu
L’élvcl lull

M. J .
Imiter lie M.

3 te rm i iiv cu

frè re  S im o n  N ich o ll, su- 
H urns, e t

Proposé 
com lé pur

liémlu,—Que c’eut l’opinion île celte nesem» 
bloc om ngisle que TOCT ruwm vota ht OC*™# 
ruKiix Oamkkov a la hochai#* «m ono# ne «eru 
pas «ligne «lu nom d ’ornngible et un vba stub Bi­
l l  mu dk l’imstitutiok.

1-itr i 
frère

,1113.
OVTH OXFORD.

iÎU; à  laL e D r. L oin•lit «lu leu r té m o ig n e r  la  cou ­
n t en  e u x .

M . F o ley  a  é té  ré -é lu  p a r  ucclu 
M . J .  S . M iicdonultl

i levée de* lUiUlUt, e l  Bus il 
i- nous laissent aucun  duutt 

tion .
r m  r voicei n ci il a

BUt 1M. Mowat a enfrère  S u ie  ( 5 5 J) , secondé 
H opk ins (3 0 1 ), e t

Proposé i« r  
[<ir frè re  W .

IUmlu ,■—Que le* procédé* de cette assemblée 
soient ternis strictement secret*, et que tout frè­
re les divulgaut (excepté à un frere orangisle 

son obligation), sera considéré comme av­
an t f le e t  Violé son obligation e t s m  mxreu&a 
de l'institution.

Proposé par frère  O glo  R . G ow an  
(1 3 7 ), secondé p a r frè re  S u ie  (551 ), e t

lîifli-M . M ow ui u  ép ro u v era  »ucn

do jxu!le place l.t pur Jo h n  A.
re ta rd e r la défaite

n 'e tiu t  u u 'u a  lutiess, l -  (
Macdo-«

B as-C an ad a , M . L em ieu x  nttld  pour
acclamation. M. gouverne nient ; c’est la I

éu  a. U

D ans le litrco
eur -rv

H e a d  ni
e u t  <1«- e v t

Que les résolutions adoptées cette 
nuit soient communiquées a chaque m aître du 

I district, avec requête de convoquer immédiate­
ment uue assemblée de sa loge |wur requérir le 
concours do tous les membres.

use itée , sa it prévoir. ____
nous

é livrai est arrivé 
a jtnrdisse.

— I.v  gonvom cvpi a r e  uce  , 
ivu-D orion ic i h ie r  soir m a * qu>

irs aIm o q u es .
P u is  v in t  M . M cG ee q u i fit à  la  partie  

A n g la ise  e t  Ir la n d a ise  d e  l’a ssem b lée  un  
d e  ses d isco u rs  o rd in a ire s  où  la  m a  gu i fi- ios Rédacteur»,

CORRESPONDANCE.
Mon trial, 37 août 1858.

HC

enLe V érid ique  " A dvertise r/*
D an s son n u m éro  d ’h ie r , YAilvcrtiscr

d it  ;
«  L e  Pays a d m e t q u e  l’a ssem b lée  des 

om is d e  M . B e a u d ry ,au  m ag asin  d e  M . 
M cN au g lito n , ru e  fete. M arie , a  é té  d is ­
persée pu r u n e  mob co n d u ite  p a r M M . 
D orion , D u h a m e l, L a n c tô t , l la c ic o t e t

J a m a is  m ensonge p lu s effronté n ’a  é té  
a v a n c é  ; m a is  nous som m es p rép aré  à 
to u t d e  la  p a rt d e  c e t te  feu ille  sans pu­
d e u r , q u i e st j a y é e  p ou r fa ire  la  sa le  be­

lle  M . C a r tie r  e t  d o  M . R ose .

N ouvelle loi E lecto ra le .tes

N ous a tt iro n s  sp é c ia le m e n t l’a tten tio n  
public  su r la  c la u s e  su iv a n te , e x tra i­
te  la loi é le c to ra le  ad o p tée  d u ra n t la

ge
lue te  cM

cteucieux
c h a q u e  jo u r , t r a h ira  sc s  c o n s titu a n ts , 
s ’il e n  tro u v e  l’o cca s io n , e t  v io le ra  In 
co n fian ce  reposée  en  lu i . L a  position 
so c ia le  e s t b ien  d e  q u e lq u e  im p o rtan ce  
d im s nos re p ré se n ta n ts  } il e s t  iin|*>rUuit 
q u 'ils  so ien t d e s  h o m m es cap ab les  ; m ais, 
m r  dessus to u t, il e s t  im p o rtan t q u ’ils 
so ie n t d e s  h o m m es h o n n ê te s , d e  bous 
c ito y e n s  e t  des c h ré t ie n s  s in cè res .”

> e t les Lnu-<• 13. Tous les liôiels, les a>
vend unîinairvm

i.v
tiques où il sc 
ou des tu,usons enivra.ni il feiroenli

lurant les deux jour

tiw  Iront des poils d olecti«>i’: comme ns doi-
n t l ’fctrc Us dimnix;hes. jh-u

fermentées, ou

dation
tiers ou d vumim

■HMIII—  ■  M _____ ■
j » i n  du (h ire une  te l le  ad m issio n , lc 

P ayt d e  je u d i  a  d it  ce  q u i su it, en  re n ­
d a n t com p te  d e  ra s se m b lé e  en  qu estio n  : 

“ A v a n t-h ie r  so ir,une  a ssem b lée  convo ­
qu ée  p a r M . B eau d ry  a  e u  lie u  au  fau- 

L e s  co n se ils  d o n n és  a u x  é le c te u rs , U m rg  Q u é b e c , su r la  ru e  S te . M arie , 
-• It» True Witness, su r le c h o ix  d ’un d an s  le  m ag as in  d e  M . A . M cN au g h to n . 

re p ré se n ta n t , so n t d ’u n e  h a u te  sag esse , C om m e c e t te  a ssem b lée  é ta it  
e t  nous y  souscrivons v o lo n tie rs . N o u s les  a m is  de  M . D orion s’y re n d ire n t, e t  
co nsen tons q u e  les  d e u x  h o m m es q u i jbs s ’y tro u v è re n t en  te lle  m a ja rité  que  
b r ig u e n t les  su  tirag e s  d e s  é le c te u rs  les a m is  de  M . B eau d ry  fu re n t com plé- 
so ie n t pesés e t  ju g é s  d ’ap rès ces  consi- te m e n t éc lip sés.
d ém tio n s  e t  ces  p rin c ip e s , e t ,  c e r te s , ce  »* M . W . D orion fu t app e lé  à p a rle r , ce  
n ’e s t i m  M . B e a u d ry  q u i l 'e m p o rte ra  q u ’il fit d u  h a u t d ’u n e  m aison  vo is ine , 
d a n s  la  b a la n c e . Q u e lq u e s  a u tre s  p o rtè re n t la  jo ro le ,

reonnelle  de  e n tr ’u u trc s  M M . D u h a m e l, L a n c tô t, ltu -  
l’in ipopu la- ! c ic o t ,c t  D é c a ry , a u x  g ra n d s  app luud issc-

6C

) « r ue
In augu ra tion  du  T élégraphe 

A tlan tique-
L ’in au g u ra tio n  d u  té lé g ra p h e  a tla n ti­

q u e  au ra  lie u , m e rc red i p ro ch a in , à 
M o n tréa l. 11 a v a i t  d’abo rd  é té  résolu

A p o rt l’im p o p u la r ité  n c r*
M . B eau d ry , su rc h a rg é e  d e  I* , , _ ,
r i te  enco re  p lus g ra n d e  de  M . C a r tie r  e t  m e n ts  d e  la  fou le  q u i l « r u t  u n a n im e  en  
d e  son c a b in e t, la  co n d u ite  d e s  c a n d i-  la  v e in  do  M ., D u n o n .

l!‘rh“(U-sr é le c t im is ^ è n é r â le s ,  e s t  le  e a r n e r , ne  R i v a n t  tro u v e r  personuo  qu i 
j»rinci|>nl p ré te x te  qu  
le u r s  pour

“ M . B eau d ry  e t  ses  am is e u re n t à  dé-
is g e n e ra le s , v s i iv , wx.
i i l l ê g u c û t  le s  e le c - 1 v o u lû t le s  é c o u te r . ■ ■  

m o le s te r  M . B eau d ry  e t  le UAdoertùer, nous lc  savons, n a p n s

jn m rs .u v r .  d e  h u é e s . . % i f r e  a l Z L L u  d J l i L ' . l l T i t l u è
O n  s a i t  q u e  M M . Ç a r lic r ,  Ilo so  e t , | ti p ^ y s  n ’e s t  pas lu  ]nut c e u x  à q u i il 

S ta r n e s  v o u lu re n t fa ire  lu s ch o se s  e n  a(jresh:e  é lu cu b ra tio n s , e t  il com pte  
grand, q u e  la  co rru p tio n  ÔU.it le u r  p r.n - sn r V im .n m ilé .
c ip a l  m o y en  d ’a c tio n , c t  q u e  les  p ïo m es- clwgc# x 'o ilà b ien  to u te  l’E co le  d e s  veu-

«
i le u r  c o û ta ie n t pas. tru s  e t  d e s  sy co p h an te s  !
p e n d a n t, q u a n d  il fa llû t p a y e r  les 
cassés, ils d e v in re n t  in tro u v ab les ,

A t leu rs  p a rtisa n s  s’e n  p r ire n t a u x  m e ­
n e u rs ,  n n x  a g e n ts  d e  co rru p tio n , p arm i 
jcw ttie te  M . J e u n  L o u is  B e a u d ry  a v a l ) . L a  no m in a tio n  pour le  com té  d lncr- 
ioue  un  rô le  re m a rq u a b le . M ais l’a rg e n t  v ille  a  eu  lieu  je u d i à  S t .  A th a n a se . O n 
a i’a  ja m a is  é té  p a y é , e t  ce  so n t c e u x - là  nous in fo rm e  q u e  la  p lu s g ran d e  n n an i- 
jn ém u  q u i a v a ie n t  é té  in d u its , pn r l’up - 1 m ité  à  rég n é  p e n d a n t l’a ssem b lée  e ts u r -  
j iâ t  d u  g a in , à  a p p u y e r  lc  tr io  m in  is le - to u t lc  p lu s g ran d  en th o u s ia sm e  e u  fa ­
rm !, q u i se  m o n tre n t au jo u rd ’h u i les  a d -  : Ve u r d e  M . L a b c rg e . 
v e rsa ire s  les  p lu s a c h a rn é s  d e  M . B eau-1 II y  a v a it  au  m o ins d e u x  m ille  é lec - 
d ry . N ous affirm ons, e t  nous som m es eu  1 le u rs  p résen ts .
m esu re  d e  le p ro u v e r , q u e , d a n s  les te n -  T ro is  c an d id a ts  a v a ie n t  é té  proposés, 
ta t iv e s  fa ites p ou r te n ir  d e s  a ssem b lée s , M . P e l t ie r  proposé pur M . C h arle s  
a u  faubou rg  Q u élw c com m e n u  fim bourg M én ard , secondé pur M . lln c ico t.
S t .  L a u re n t ,  le s  in te rru p tio n s  e t  la  d é - j  M . D en ie rs  d e  H e n ry v il le , proposé pur 
ro u te  d u  p a rti C a r tie r  n e  so n t d û es  q u ’à m . T h o m a s  S m ith , secondé p a r  M . 
ses  p ropres am is  c t  lion a u x  n ô tre s . E se n h u r t c t  M . F u lle r .

E n  te rm in a n t ,  n o u s fesons un  appel à j e m ic  h e u re  a v e c  ap lom b  e t  essaya 
to n s  nos am is , e t  nous les  p rions, a u  nom  (je  £ ù re  co m p ren d re  à  l’a ssem b lée  que  

e t  dans le s  in té rê ts  d u  p a rti a u q u e l ils ja  q u a t io n  locale d e v a it  l’em p o rte r su r 
m ou firent s i d év o u és , d ’ê tr e  jsiisib les ja  q u es tio n  d e  p o litique  g én é ra le  e t  que  
e t  m o d érés. N o u s so m m es tro p  forts M i L a b e rg e  a y a n t n ég ligé  do forcer la 
p o u r n ’ê trc  pas  g é n é re u x . co m p ag n ie  d u  c h e m in  d e  fe r d e  S tan s-

L a » o n »  n o .  ad v ersa ire*  v o i k ,  k m  «ead d ’ajonU-r à « n o u  t ^ t o i r  noa .

S sfis fz itsss

Il e n  re s te ra  q u e lq u e

C on trastes.
C o m té  d 'io e r v i l le .

au tre  d iffé rence  a ssez  im p o rtan te .
Sous M M . B ro w u -D u iio u , il y a v a it 

q u a tre  C a n a d ie n s - ! 'ra u ç .i is , e t  ce rta in  
c h a n g e m e n t, nous d it-o n , d e v a it  b ien tô t 
e n  porter lc  nom bre  de c in q . .

Sous M M . C artie r-M c  D onald , il n y  
tro is , p arm i le sq u e ls , com m e 

ligne

lui.
M ais c e  M . P e lt ie r  e s t  en d u rc i au x  

coups. V oilà la  q u a tr iè m e  fois qu ’il s’of­
fre , e t  le  nom bre de  se s  v o leu rs  n ’a  |« s  
en co re , à ce  q u ’il p a ra it, dépassé S E P T .

I l  y a ,  e n  v é r ité , des g ens don t la  sim ­
p lic ité  e s t ébourifian te .

Q u an d  la  fa rce  jo u ée  par M. P e ltie r  
fu t fin ie , l’assem b lée  s’o rg an isa  rég u liè ­
re m e n t sous la  j «résidence de  M . M e- 
G ilv ray , av ec  M. D u fresne  pour sec ré ­
ta ire , e t  p assa , à Punanimité , la  résolu­
tion  su iv a n te  :

si
d o n n en t la m o in d re  pe ine .•ar M. D .F r é -  

r. D em ara is
nos am is se e n  a que

de raison, co m p te  e n  p rem iè re  
M . C artie r !

L ’ad m in is tra tio n
va il  au cu n  o m n g is te  d an s  son « i n .

C ello de  M M . C a rtie r-M cD o n a ld  oh 
Com pte Q U A I  K l1.!  !

O bservez e t  ju r e z .

COMTÉ DE LÉVÏ.
S am ed i d e rn ie r , M . I*cnueiix  a  é té  

é lu  par a c c la m a tio n . L e s  m en ée s  du 
m in is tè re  o n t é ch o u é  c o n tre  le  patrio­
tism e c t  l 'in d é p e n d a n c e  des é lec teu rs  
d e  L é v j ; o u  n’a  pu  réu ss ir a lu i susc iter 
de  l’opposition , g râce  nu d év o n cm e n l ct 
a  la co n d u ite  g én é reu se  d u  D r. B lanche! 
q u i s’e s t acqu is  le s  p lus beaux  litre s  ■ 
la  reco n n a issan ce  d e  to u s  les dém ocra­
tes . E li e ffet, l'o ll su it q u e  le  D r. lila ii- Contdénuit qu’en vertu de l'acte pnaié dans 
d i e t ,  d e  Q uébec , a v a i t  c lé  l’an tag o n is te  udix-buttlème année du rogne de Sa MBjiote, 
d e  M . L c m ic u * . e t  q m  *  M é r i t é ,
c ro issan t de  jo u r e n  jo u r , l a v a it  porte ia  gomme piincii-nlc revenant à uu
d ’a v a n c e  à la  rep ré se n ta tio n  d e  ce  coin- seigncur Sl,r le fonda spécial créé au moyen de 
té  L e  m in is tè re , a u  m o y en  d e  M . B el- r*ide provinciale accordée aux cenNimln ’ V»‘"

d ’é tro  ré é lu . M ais c e t te  h o n teu se  tram e  ,oil.nt déposés entre les moins du receveui-g.- 
a  é té  d é jo u ée  p a r la  fe rm e té  d u  D r. „ér*l : e t conddéiant qu’il tri à propde de «me 
B lanche t, e t  M . L e m ie u x  a  é té  é lu  par disparaître les intonrénknte qui u-ulicn e

B io w n -D v rio n  n ’a -

sans
National.

Acte pour r.inemler les actes relatifs ii 1 uhi.liiiec 
«les druita el devoirs fvodenux d.ui3 lc l'as-C:t- 

mad*.m m m m  i p s s s
m W Ê Ê S ê  H 5 E H E 5 E
parmi U minorité de 1» chambre Le. électeurs —• g énéra l $ q iie ,  , |* r  C onséquent, il av a it
d’Iberville expriment slmi leur déiepproheUoe »v. 1 m, 33 août, *»»<*. 1  cftté c e tte  c lasse  nom breuse  de

5 Ï S E 5 B E E  E E E E H E
“' " f e r J T * S K f a W n m S m a  * »  W  a » - U *  a »  « •  ^

o r­

ge

e n •nr

1
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ceiiW d i» |0 «*iiue dr la lo i : A «bs  m u m s - 8*  M*
P A H  L H  T E L K Ï 4 K A P H 1 Ü  V e t *  *  »• W ,

■v m w I  l*g l» U u f t i  «j« iW w u U to  lig k te tiv e  “  W * •  “  <*» !'*■ •*»«•<> *  M  joue r da la sainteté
Uu t W U .  U a c v l. <• 4 »  w  : P w  U  ligne du W oeu4d— fo u r  U Pay,, ' ,,U“  "  en ja ra e t qu 'ils reio-

I. Ni.cmlwiaul tout on qui eel contenu dee» Ue —  | l i /» w t i l  de» devoir» itapoi Inula Joui il» u«
d lU  w ire , ou dans aucun «faux, le receveur gé- AKIUVÉX ÜU CAN ADA. *  p ro p u iS M il u u ilt t iw n l de V a o iw t l t r  Ib  le

g S & 5 5 r S= E
dew dot- «m u* ,  (wuriit, de ww|>< e autre, e t u t -  * 6  <-. v m h h i, M n i  ue  l. iy e q a u d e  lu  14, lu» liant» de « t  psy», tin  de leur» p lu t iomor-
• ilA t «tue ej.ret la «lu prdeuil u m v u  A H a lifa x  A U r u f  h e u re *  t r u u t i  lüule p r ir ilé g e i.
• e u ,  lu ll U une eedwetlœ  miy^malueatlue .le U  , lu in u tc *  P . !M. Ce» r ià o u l  euut plue que a u f iu u le *  i>our

z r a S S a g K
entre »«•* waiu», et autrement, te l «te que IYd>*' ! * l l"  p m n u e  O fis i' U B lirg i (I U lie  quvs- d t  « m in e  e lle  H  j  u u i i  une co u rt* saailA ,.**
tu «lii ente, ayaut auto «le n ie n ir  une « okiuo io i | i lk | l t a n l  un i* V io la t io n -d e  | , (b« «Ue* tou-i u n i convaincu que i«unme iv u t

Z S S S Z K  i*1....... .... ...  S u  - ' t e r - *  i ‘ "  !»  ■ > * ' • • «  “ • « «  e ’-  k m . n - i  . J
tance et leu m o t i f  inMavuU BtsdiU), i«vieu«liuut %" ,r<Ml^ Ct[lv  1,1 ' ^ y e n  HMleineut e t eottiBgewwiW ttl d tn o iy e e  l a l f i  te # *  i#
•"% u 'i^u ru n  ou avigneur «UiuiineiiU de» ae l-j , suuv ‘ r  C e llo  c«*K»ui«* «It; lafti|*UtaU«>ll e rm p iio n  un cuhinel e l qu i m »i» lua  pwnr h  « dmuV*it»

•uru-s dont le» cadaiu** u*»eruet | w  * lo n  d i  m uuvas.a i lu i ,  e t d V m p é c h e r  In di.xsu- «of'inne d ’tto système de gou ren ie  meut qui y  bbl\èvr~  f * m w  n ÿ e
d. r -U »  cuuiiw  ».*mh«,et pour payer vu ou- ( lu t i ' iu  <lv l ’ l/|iK >u  e fh  v l i ié v  v i l  JK-K). i \  tend rapidement â dei*..».-..) ^  , k- veuste r l  *  *  „V .*  ‘  Add dddU.. j L /

s r r r r j r ^ j i r u  L s r r » .: i " n r ; nc r  r , ‘ vT , , !  ^  « «  - r p * — ^  * »
déte.mmde apprum uaiiv i... m , tic U-mt*  A au- ,* .‘î* 1 Uu lo u l ‘ ‘» •«* ( 'lu v m c u ti a i lg l t t i -  -'«re In o lr te »  et vue m a rd is  nue eu danger « k  Jette fn fcq tiJ  jw U k 'i  la  U  de la  dermdix
Mey «m m m  i w im m i  A un w lffneur'eu ^>f«ia«ir l 8*’** d *’ ‘ A ru é ri* |u u  «lu N o rd  î ”  par «ta re tra ite . V  i j r i ^  T - *

gimur eu dt-igiMMir douiinuiit sur le d it fond n é *  lt3 " * ‘U l l  1 * 1 1‘ , l ' l,u v n l  à la  U lts^u . *«'«»' r *  ce lte  r^m g iiB B i w e t A me piéarH tcr nôtre gotiremelmeBt, ta siÉMÎS f> 'rn u itlo n  %«r
< * • !» *  h a lite  Somme err.i .u> tie e tou j  égard* , ------------  encore a vos Miifragee a I é lec ium  prockm J les larges pHoe&ne en li*a  dân» notre or ram  . . . .
am dutattitiune ik»  it iu  a.-k- , mut de uiduiv «pm ,,Al8 y *  *•* T u is irr, 25 août |v M . ac. Je  p m lil i ra i du jo u r de la m.w w m l mu ^atio» Ci-ndrail i r a à t  loo rteA ns A r *u m r  nar

jette mille uuUv a  «unie qui pourru ii r e v o ir  -  j osmoius dv C o u m iu i iu j i i r r  à  lu  | rv.vn- k e  que ne le tom  p o rk  im t i i t  lus lim ite» , «luqikj uoai drYom# toutes les lib e rté  coesti- LK<*
U*ul k l  v igaeur ou eeigtmurs, aprer le dd,mt de# ' l ‘u l lr  ^ 'W tO a Ü u u . I d'une adies»#. tutib«Ar1l# i q it i Aou» po**^«lou» à r iu b i l i té

tRïâSsS£SSSWs » J _  u
I I .  Hü Atteui»le calcul «lt lu eomnw revenant l:,ny<' v “ l  éU> reÇtlOB <ld lu  C h ilU i }—  l.*n ?  * *  J •*" •«»*•& qtM m -a t j portantes qw odt pU, e lfrc lu ie» , aOUm aou» * -  • •

# # # #  l ê i i i | E : g B | p 5 i = i
l ' K r  ,,u,e, , ," , t i  - r r ai s: . « A 4  h ............. .............*  .

t e  s e t o p œde lod» et vntee, «Iru.t «lo qmut, uu au tv»  «truiü L e s  jo u rn a u x  11*1111 k h in V h U i «!«' I » n  co rn ,r ," c'" '  «‘•npl'-yect trop fr<qut-mmvnl N l l l  Q# n)*a kccii>(« d ’a v o ir  s a c r if ié  un J. Hendliekl, i:«wi. d'école
Z Z ^ r i Z S "  dW “  rA r ic  4 'a m * u ‘' ‘ *t  d rw ,  c v i i t ie o u v u t  u n  lo n g  v t  i n t e r c u t  j® ”  ,eS P»7». c<w«tiBtioo«ele, aussi p r ie o iM  ep  > i Rn a » .U  m in i i td re  { '  2 ‘ S S l 1* 14'  * • * " * *  *

u n e . les aHnucs de I é ta l, d  aprds Boire co te tite - U v r io n . i C q^te  Accu»a\i«>i) n  l»i«n m a n - L. N«dt, |«éie, Culiivatrur

E s I é E s B . $
m .  :

. « , , s t e  dv : c tr ^ ^ '‘T J irtrs r szL ■
(o.i autre «m onte) ayant le dépôt d«y autres :tvu c  l i s  C ln iio i» ,  le u r  c m  p ire  sera o u -  ! r u l ig i# n x  e ld a itsd e e e c fU m te o A B  Ae ju e t»  « w e ,« W *  d c iS S a m ^ t i *  ir«ea «ie J. W*mi

m .
ee«B» «lé'tem km, le mcevur-g.'.udnU allnuen. - . —--------  I ^  ' * * *  C T *,ns  W Ottelïèièai le» ÿi» |u iep»# ite f»B t.AB te l|M 4iL  a u r-l#  c ia u n p , 1- HeaûvW 1

«  * BWVÉBDl SOUTnSTAr -  : i :
IV  Pour lee fin» dé la neuvième olauee 4« St.-Jcak, ^  iv«>ùt ! re i.ruscn ta tiÔ O  fegule a u x  <l«»nx BOClkefS ] * * ■ * ■ • •  P * * *  W l f t e q B f B  A . #n*ae(W

■ I : 1, ? '  e ÿ n .a rW  d t 18&C,- te» .  L e  N n t h  S ta r ,  v e u u n t d u  1 l i v r e  c t  f r r o * h * è  e t  P ubdlilA iA r

passa lion dadkaé te . nuoidMîant louu» Hui*.é- L e #  n u u v e l lv *  y u 'd  a p p o rte  n 'o f lre D t | d e rm è re  session du  |ia r le in « * iit ,  je  m *é-
«ptrnie division nouvelle du Un»-Canada eu «iw- q u 'u u  in té rê t  s e co n d a ire . ; ta is  u|K.r«,u q u e  les é v é n e m e n ts  c v n d u i-
*ricw  ■ ■ — __ _______________________  sa ie n t ra p id e m e n t i  la  ré o rg a n is a i ion

-----------— — -----------  ACX ELECTBCFU .  ! « c e  e t  J e  lu u U , « e .  ; p e n m M  q u .  ^ ■

M M h R n , wA l A l .  B r o w n  e t  I J o r i o n ,  a v a i t  C O M T E  D E  S H E F P O R D .  ! l io n s  d o n t je  V iens de  p a r le r ,  je  le  re­
m i t 1 m a j o r i t é  f i e  2 8 3  v o i x  à  la  ------------  : g a rd a is  c o m m e  le  se u l vh e tec le  q u i s*op-
c l ô t u r e  d u  p o i l ,  lo  p r e m i e r  j o u r ,  M t" ; ntrs> poeàt A l'a c c u m p lis s e m e n t d e  cette- g ra n -
h i e r  I I  est uu fa it  a d m is , c ’es t q u ’ une  d e lu s io n .  M a is  q u a n d  i l  m e  p r ia  d ’a c -

_  ,  g ra n d e  p n rt ie  d « *  m e  m in e s  J e  l ’assem - <' v l*t *:r  un  s iège  d a n s  le  c a b in e t q u ’ i l
— A xmr ai.scioMcu dw  membre» du Ccroie de , n c tn e l le ,  n ’o n t Lnsgné 6 t& it  A lo rm e r ,  je  d é c o u v r is  q u ’ i l  é ta it

Domat, tenue à TAmoipption, dan» le Lml <k i<yiras,* g v 3«aux« tc ru ié re sé lce .lio n 3 g é n é - i l ir®t *  s u t i i r  à nous p o u r s’o ccu p e r
ii«.n>imr Ica «.fficien dont »  cowaueeel oe ©er- ra ies , q u e  | « r  des a c tes  d e  f ra u d e , c o r-  ^  Ces in q a ir ta n te s  q u e s tiv to H -e t  non
cte, Ica peisoauos suivaetas on t élans aox char ru p tio n  e t  v io le n c e , te n d a n t à su|«er la  l "*8 | « i r  le s  é lu d e r  c o m m e  l ’adm isris -

Pr. ôd^n*.’ Tn^-vh U n o rtr  éim lmnt «*n lo i • U ,u l g o u v e rn e m e n t cons- ! ,ru lk> °  l ’a v a it  fa i t— m a is  p o u r les résou-
Viee-piisââci.t, LadgerPapte, do ;  ürerétaire- de  to u t  or« lre s « m l .  C e lle  d re  pa r l ’ado fd  km  d ’ un corn  p ro m u  ho-
Archiviste, P rp rirn  portier, do ; Scorétiùr. - a ssem b lée  a , p u r la  m a jo r ité  du  ses n«»Rible, q u i a u ra it  sans d o u te  s a tis fa it
CorreepoiMUnt, H uU irt Lippé, d b ; Secrétaire-1 m em lsres o u  p a r  Bes c o m ité s , sanctK H itté  I*28 e x ifre n ce s  ra ison n a b le s , c t  g i lr a n t i
b M ^ i ^ a lu S a u  d ü T *’ d v i Klbli° ‘ licc ,lir '' . c ^ .  a c tes  fu n e s te s , e t ,  d a n s  u u e lq u e s  cas Ivs  dnnLs ju s te s  «le lo t is  ce u x  o u i>  é ta ie n t
"  Mcwhrv» iMoorairc»— K. Archambault, te r. u ,f” g6 d,î< .fra ,e  co n s id é ra b le s  a c e u x  co n ce rn é s . L e »  lits -C a n a d ie n s  c t  les
N P. -t  C. Are hand* ult, écr^ N P. ; Alex. A r- <l m  u n lo 9 ^*> en p la in d re . E l le  a s a n c t io n -  c a th o liq u e s  ro m a in e  a v a ie n t l ’ assurance
cham U u ii, écr^ Avocat. né la  v e n te  d ’ un  e m p lo i de  c o n fia n c e  e t  ‘ l ,,c  le u rs  in té rê ts  s e ra ie n t c o n v u n u b lc -

( \  raie Copie,) C. P ontrtn . 1 e lle  a re fusé  de  souscrire

A u g h r t t / r t ,  U  y k * e  eetee goeeenw-
•“ *«» forcé «k iW w e w

I'ukBgv M i.  M  pww le d ire. I t  e ru k  k u e
m i e o w U e tL w w l

>*■•** ■ Hu el «te !’«vw el de cowM iienwai U-« K t  quwqwM e rfire , j W e i  la  e w u la lk *
* *  * *  rapfxW r peodaal I# reel# de dtee jours,
MW • » ' «oaduits s , dorse! lo e le  ce lle

A n t  Dumas, R DssjanJius,
Ü . ArcWleUaoM.
Joseph Hoc boo,
r .  Hvitauli, csM
P o. out

p*r I onmv ItelUey Wars# Lanwielw
loMiis Mai (il,
AmliA Laci«m i

Lève Lajaaeew,
K I.MH'uowse,L oom Jmui Mereil«ht «trou

P««trf« * f  MreBvefMi U eeeW e o w  Varai#
adoptée, et que je  powrres», per V w iktiuce
«Je «olkguea duet yewuewe oaé eter -la
« ajiâQ lé, CMreedepica Weecoup de iKunee#
d r  la |4u» k h |K  .apportant#, sur U squttlr» ,
•°*1 |KUMM|if «p» é u r i d a .p e e w t i j 'u i
toejoun, W  '* w ,  aoMk êtd l ’e tt—tiee de#
hommH u e td k f *

M  r*rd«!!f tieeeJkd*'
«W*»18 «( M r 1

b.du même esprit de
t  e t d 'a lm égatioe peraoe-

* * * «  oui w*» «ngsgé à ue jaum u rece le r—
40*0*1 w  bu e du paye é ta it eu jeu— derme!

tw e e ta e

gUUéir
déuuté.

c rm , Louis Auiabl# A tt ila I sm  Duhamel
IM utiu te  D .fly J w e i*  CelUii

Vital M wt
Laiocbe

l-ouie luiyoti
Louie >*ii»|.ntA
Joaeub Lapointe
K rk U iic  6k«uoii
(•eliua Cwuiloie
Maptuie I'o iiie r
Nod Arehawbeult
Micbel Ouueiey
J<*e-Bir Leci '*
A iilu iie -M u je  Lueaid

.
Joeeph Uarwlle,
L . A. Vanne lull,
% U ug loU ,
T. Moody,

John I ' m Hw
■Mu. Cuteoii

i
. M. M-xkV .

fffcSTfero*.
ï!;è5Si*
L . U -rle lr. "  »' '
J :  b. Malle, oept., '
Lay Monnol.

Carrière
Dupuis

Jules Malawi
H  de

J. Lejtiuuewe.
W | ^ f r0 f î V -  * »  P »#W  «la dcro tr J. Karaite,

I). l  andlUh,
W. KoUueon,
■
J. Be h voeu,

Ne»lvi Itee irl
r a m  VarieJ*«i rtmamrar V iafie Rural
K lie tar he Valenewle

•'I* Meeewws, !
V o ir»  e ê é iw o te o i i W t  A te  k

• t  4e R r i te .T t te - E t r« rw M iti lugvalia  V ite r
Urupm iu  Dûbtu
Jiteeefin <’«ihilole
lljra rih ltw  Bien venue
A me Me 1‘elenau.l#
t'm w e  Jim. Tailleur
Joeepb Mathè

wtTMttar,

L E W I S  T .  P R V M M O N D i
L . H w w v k fl.
J. M. Auger,.U e u ih w s w B t- ^ t  qa«

dace v iu g lQ uatre Iw u iv .,
1 »  V M IC i At u u ^ c ilm e u t da now

it  fo m e f

Ku/èlw  l>u bur
Aimé AuKerlin

Lajoie
M ielw l IVuiobem
M ichel lle i.n  Politic
A n u b lr  |. , - i|é M it«
J«W|Hâ INnewiU
Nicolas i l ’Alpé
Jee*-Ki|Mi.iw Sicol
>'iaiç..«, l ’ou.ain
Kranç il» Lepwinie
l.eu rriil Peiiin-I)«iguc«u
Théophile Caullilvr
IkMiia Ibiboie
H"»o>é Ktoben
Kran^oW Laviguvur
Louie U auditer
l'ie rie  Viwcelet
M k  bel Itou i-Ion
Joacpli l'révoet
Jerqora Rôtir don
Iteeè C «w l .
lU plie ic L  Genel, fila

Tenue eojiaa, 30 osa! lâ » l.W ate rloo , 23 aoû t 1 8 M .

c Nou* aouaenroM Vee-roluntlrrâ è fw r r a ts W
«Ira .viltin,«Me cWraeu# :

W  M a î ï ï î V .  H.
A . Kviupioti, caul.
P. P ilUtrnult, N. P, John Pangman,seigneur
C. Germain, J. P. - , de l«rhm ntie,
J. IL CouslanÜo» N. P .,< i. H. Monk, «rigneur
Dr. J. Praia*,
Dr. T. Poioinville
John Unie, J. 1* ,
M. Tindule, cous. mun. J. A Pré.ust, N. P.,

de N iw U U »gow , J. Chartrand.
J. C. Augé. . .

'  D IVIS ION O f « O N M R V IU I .— - i  (e t rear,
In t  # *k i« K «

I«don Kmi.11
Jean Bisroinet
A mb. Anion Tailleur
Joaepli Holie iu
l.w lnvie A rv U m U u lt
I«oui» (.'ornen.Ill*
Joe Joliveeu
f. Denio-heigneau
Uberlee Mb.*-
A ir XI» Il'sJ lw ii
A niable K lb-aleurite
A in é  Lalianchiae
André Fiieeay
François Kobe
Anguetm Itluleau
Toussaint Nieolie
J arques Ixapéranre
Jean-lie|4 . « armi
J ran Itap t Parent
btnle Chain plain
»W«iJ.)i. fcturjr
Ikiuie I ecla ir
l.aurrtii Cvuet, paie

K« phisieuia entree.

I'A K D lhhK  l#K VT. I
• VKKCH

m a r c , c o m t e  d k
ifcttKN. % sr. X. P.. Ht.

dom iw iet lu i uct* payé
A M o a s ia v * JoMa K i t i u ,  aseiOAWT a St.

Mabc , c«m t *  wa V u o i m i .
Mbatwnr,

A ten t rooéenc# dans »... T A LE N T S , w lie
. J  AN  DK A C T IV IT É , L 'IN D E I'E N -
OANCK de veins caractère rotnirn de eolie
FORTUNE, nous vous nraais de voul.u- bien a

r  la C A N D ID A TU R E  poor le CONSEIL
LSI. A T l K, à la praehaiu* E LE C TIO N  pour

(a DIVISION de M ONTA K V II.I .K , el nou, pro-
uwttoi s de vous supporter, », voue y roi,ic i,te r.

Nous son,Dira, Monsieur,
Vos obéissenti eeiviluurs..

de Hic. Thérèse,
K l. Lavoie, p ire , <wA

de 8 t. Vincent.

II M. Fraser r*|«ea<lii qua eignatsirre •
Perm elUvnw l de voua prou

sance, de Fad misse Wen veil lao le que vous ave»
Men voulu me transmettre à l ’uceaaiou de morn
U luart du Tnrrebwaue. .

Je voue remercie sincèrement de IV * pression
énergique de votre a m itié * t de le meuiu.n k>-
uorable de mes faibles efforts. Je chérira i top*
jours le souvenir précieux de ma longue rési­
dence parmi voue. Je vous suis égale wqa*
reconnaissant des souhaits obligeants que voua
laitue à ma famille et é moi. 8u/«a cousaieeu»
que rien ee me fera autant do plaisir que vote
augmenter la  prospérité des ojtoyuaa «le Terre-
Imodc et de tous.cuux qui m'uut fa it Vbimueue
de signer cell# adresse..

(Copie.)

K i.nçou  JsoIy
Toussaint La n i ton
Joerpb (ÀNM-t
A lrgte llrme l.smsie
Robert Keith

C O M TÉ UK L A P R A IR IR .

F A  R O IS »  |>K ST. lÿ lD O R R .
Ant Ferra, Maire (>liv Monç.on, Cultivât.
N Toupin, C vn#*ilkr C Guérin
A l.eim. in .  Cultivai
lié  loin Jtrawliu do
A Gagner, file , dp
l a Sou | m
Fr*  Moqiim
Joeeqdi Mateau do
A Gagner. |w i*  do
J B ("olpioti
Léon Boyer
A nt Ikv

«lo
i'ié lua  Descent «lo
J U l ’ayant
A ni l ’erra, |iùr« «lo
lt llubeideau
Caeimir Tou pin do
A niable Denier# «lo
IxMiia l>ub4
Cha TiKi-aa
K X l ’alenainle «lo
A ni Dubois
J«* Boyer .
Joe Barrette
M irbei Hémanf dn
Fre t.Vrvaie
Doru Lamer
I.» PriaPbomme «lo
Bel.j l ’o it ras, Forgeron
OU tèibeau, Coidonuier
F  La un,,nolle. Sellier
T  Géwirilloo, Forgeron
N Tremblay, Bourgeois
C T b ir ie n , Marchand

N u l  t)« n j 'n  ^ccu sê  t l ’a v o ir  s a c r if ié  un
p r in c ip e  eu  ip e  jo ig n a n t  *  cq  m in is tè re

O n  m ’a s e u le m e n t
' iw je  ronuaiN J avantage d r  .huger rv p ru c jw  de  m > V e  u n i à t y M .  l i r o w n  et

C e tte ,  accuya(ior) a  b ie n  m a u -
«MW la  bouche de  ge n s  d o n t

‘r s c h c ^ j i . y ^ ^ u ç l q u t ; ,
i  M .  O v r tv n  ù.R b i f f e ,  dans )e u r ca l)
c t  S 1»  jT . W l  jî^ c e ip ip o p t in t r o d u i t
m o M ,e u r , t iH » A * ,  pas. Ivu g te r]

') « " *  1 t $ le  . t™ ** . '
l y iU u p te i

D a  p lu p . le  # w g c t * /e  fé d é ra l d o n t la
lo i  a  ra vé fc i « c f j»  | * g i4 * t io q ,  « t  Ç tuage

t  t .a ü é e t if ï f ,  ae

u»
CoLuwa K amos, U  m ai 1861.

ll" • I" Mowsisv»,—Les prêtres «r rége
Mateon, auquel vous avv* porto ,
♦o tout genre, n'ont ptf applendre man* regrets
votre départ de ‘ Torftboénè: vCe \ s s t  |w in l
l'in té rê t pcraonnvl qui diet* ee regret, quoique
vous ayes rendu de Urn* offices A chacun de mm*
en particulier. Mate la  W ovlilam * ayant Voulu
noua amener à Terrebonne, noue étranger* à ce
lieu, pour 7 travailler à r  éducation «le la jeune#-
•e, non* avons pu nous coavaincre du *éle éclai­
ré, actif, déeintéremaé, que voue ave* constam­
ment déployé en tout gvurn dé bien et
notamment dan* IIn té rê t de l'éducation.

L'établissement naissant du collège M
i'e *t relevé de ea chute, plue que
noua savons quelle part honorable

n u  dupore, Capitaine
Meunier ■

■ tant d 'in térêtI I I .  Lorsqu'une somme quelconque
payéo un vertu du présent acte à un «rigueur
«rigueurs dominant d'une seigneurie, ou erra
prêtw à lu i être |»ayee. ou qu'uu certificat du
unmtiuit d'iceilc nu i* été déposé entre 1st
mnios du grefll-T qu’il appnrfendru de la
supérieure, les deductions à Ûùru sur !e« rentes
consumées |«nyitMes pur le, censitaires ou |wr
1« seigneur «urvunt du telle « ‘ignvurie d'aprae le
cadastre de cotte «eiguciuiv, «
le  receveur ;
lions dus act

aura etc
do

dO do
«lo «lo
d«* doEL do

do doe«iur
M Hémard
l'terre lie«n«lin «lo
A I*  Cou parti
«H t. Deiœre
Fr* Tayeat
I. Fiueooneau
<‘ U* Lauateault do
A le u * Méuard
Julien F ogre
Fi» <»«««oean
l( Baeioet
The K or he ford do

K l plusieur» autres.

A woe assemblée ;wblmwe de* habitante de
l# uoekaber, dans le

ebMié d*Otta«a, tetraq at» |*k«e  de justice, c*
h *u  IV  «o it t S X  *

• !o

«lo «lo
do «!■>rout calculées par

[éuoiai «miiforuivoieet au< du|*»üi-
ea studiis, ct cet d«'*ducliona leront

par lu i butes aur tua dites n-nlv« constituées, et
la lailiu ici' (e l la balance seulement) sera paya­
ble |au- lus ccttdiuurcj ou le soigneur servant, eu
vertu de tel cadastre, tout d«- ii. iw q«<> g| l*a ca­
dastres do tout*, le

do do
do

do tout antra#,
et méritoire

fous 7 avt» |>rise. Dieu veuille que votre dé­
part qui le prive d'un i l  utile concours, ne soif
pas le commencement prochain, où len t d'une

do
do

«lo do
■fl«.‘îgneuuci à être dopœoe»

comtur susdit uv.iivut été ainsi d« jaxiées ; et un
antre cxilvi I et une antre d«'«î«u ti,
fnitri pur le n  eevcur-
et au même edut, s’ il

nouvelle cbête. Quand w *  intécéls généraux
du village, noue eavool-également à  qui en eet
dû, d'une manière distinguée, l'é tet flùriaaant et
paisible. C'est donc pour rendre *
double mérite, monsieur,
voir souscrira ce Cnible témoignage.

Noue voue souhaitons UmUews e t
I  avec

connu de Hat» partout du h ie*. V
Agrées nos respecta it uso&re sincère

Lo.xi
•k>

*  ce
que «ou»ne

do
«éeetge W il l ie *  Cam free, écr., maire de le

niWMchwJrté locele du d it township ayant été
u iM M ien t sp|wM au fauteuil , î f .  F. .Sniuuel
McKay, écr.. notaire ,wWic, prié  dVteravr
rjturntmm arcrémwe,

L'eacemMée ey.n l été appelée A l'on lra .e t
but eyeul été dém.i per M. le préudvnl. dans
discourt partaiteenent reateaeble,

N fut proposé par John T . C

N i 4 »vteq désir U<n

a»
do t :

L .  B. Pellettes. prêtre * r w * * r .«lo • i l »«lo

4ec« coo-Irn
L . O t b M i k

. Jns. J . W e te w s ,^
.<• . . a j M f k l B , .  «*y.«_ . J ^  T U W g m  -,

A Joes Fesses. M e t ,  J . P.. Terrekoaae. »

éo

É p i l ü. r de 1 «mtrremer et CoVi.etTer et pro
psstemm de varie, éleodu,, d . teVrrain .ÜM
re towmk,p. et nette Fraser par la lib é ra l** «le
qiu.H  la Umiimt akhniyùeXatàki >le son agent lurat.

££-j
éleeWore, U r#udyUa‘.qie I .  d . rw w  « lécha is

Fwwr "Préeeoter à I W  corUe.l
f é ^ ^ . f f c e r r t e  o r^ .aee , les é lerlear, de otite
djjteteo f f 3 é ! î iJ V ^ «  drqits d» liaa-Caeadi n .

4 V »1 •«
lâ»  te du

• . t  f«»#( M M u t e i l é
■es i H t e m ü

M ,  *-•••.►  i f *  «es
« fitf *  P u k p m M M h ,

l ' j ’o lii iq w s  les swat
» M é  eppMqeée

r’  > r. iA. •r • to
L. Meaaier
. C l plusieurs sptret.

PAROISSE DC VKRCHÈR E*.
X J ip b 'r t , .M aitq J Dsuarirau, 1.1-Col
J N  Ç % ,M k,. J P K X Collet, Marchand
A Woaaèliji, Major . K Charron, Majorf X T * * 1’ Crl,l*ktier * C w n t w

Et j>|uai«ur* autre*.

. ,  K«miae«af—Je suis troa aemaiWe «n i souhaite
Lien»«Haute que r o u u r a i  bien voulu m adrea-
aer ainsi 1"'*O fjrW W M  ^qpd^ragne  que vous
readoi i  met faibles •Racla,'too t es faveur de
éducation, qua ^ i s v U 4 k> g *» *rau»de  villa-

«*- ° *  kmoignaga. pr^mtaste deê prêtres et
régenta du col IM  V  W * psopoaé à m e#,
courager à ^ n é v A r A Î l A  route que >  me
suis eflurcé de a i^ fte  jq sq û & fe  jour.

cimente f t  eoyes'-am

•pW ieS  i ‘ t sont tue for-
TfmmqugWsn.

p w fa e  M . M l i r a a
. r  P A R O L E  DE C O ilTR R C C K T*.

J * .* » »  Richard
Mkkci-CosaMru
W "*  t i iM W i.
CyprihL Huh,an

ieure autres.

! c h a m b l y .

îrrœ Ë P
f r ira  i

V M M f -
Jacques Hurteeu

"J A Bros sard
Pwcre Ik ijand ry

■■jm te.d rapo ii-

te u q * ) .  • «  Rm O 4e
la fé fo n # # , f fm f p é * è * «  .  y #  X  - I te A lw A
èe U  c U # * r  < # f» A |i h» A m  ■»<#>>*•«» k a  ylya
é w é é v  m b im t , , o r.

riitceree remer-
■ TSudArté i  Pensnimilé.. .

W m i" '
_M‘ V 'f ’an'rKmi caflu Jiques romains Je cehe
Ib rs l i i^  Ire plus chaleflieqi re y i ir f la ^ ^ p  amit

géiiéieuaerpeiv ywec/îf.*» 1
Emporté unaAimêrhenL

4MK>a M m « M ,  a os
relations »m icak* , rH IM p u ^ jM :C T *» A d te M
nwWtWtw- Mon départ de Terrebonne, et la aé
parution de m esorasb# #  " * & * ' * # * * '  in«s*-
meM, i l  n >  aqaeam a.^qassraras intérêts m il

,pwewn4,o M 4igee tteâsoaéparaadé cetA-quê ee
•ont plêeai souvent* me «Wmwmslae p rvu 'tsd e
leur esMnc et de leur confiance.- -• •

I l  est bien natural. qua von» _
v teamen t * • N  prospérité du c *U f*e

rix  vous assurer que la famille beoorabte ddüt,
porte le nom, te  fera n*. honneur comme si»
devoir de ne jamais permettra sa^hute. ' ■' »

4e voue eouhsHe toute réussite dans vos p titth
blés travaux, et puisse lo-ciol aoû t rùc«i.|atWei# •
des services que vous vous êtes si génértiurameul
itoudeés. * • r '- '  l ' ' ! n ^

Jo termine en mus priant d'agréot» les sctitN‘-
mente de raspectocose consnléralioé, mvfc te -
quelle j 'a i rbonoeur d’être, n r u i t v .  votre "ité l-
humble et obéissant serviteur.

JOHN FR A S E R .,

> '7

; , W f tu is S R  f a  ST. BRUNO PE
j  M ONTA K V 'ILLE .
4 P r t i» > o U ir e  1

loràptt Lwribr
A ut Huet, M srgn ilk r
Jtmrph JrU4
Hem y Minmd
A  M Brou
Timset. Brouiller | *

'Adolphe Seraiia

m s J. K  W M jam
K li4rme Lussier
Norbert C adieux
K, a, Ménard
Mer»» Oui met te
AugealirUagnoo

i  " W #  # #  t « ié
°®* AJ. M a lco lm

au  p rw ic ijH j « jm  l ’h d è w t ,  |r c a b in e t o n t valu
^. T.-Ai. „■ t;. I) est la  se u le  sauve ga rd e  des in s t itu t io n s  de  M .  B ro w n ,  les  d e u x  races  é ta ie n t  • ■ :  " ^ T P .J *  J ^ V 0*1 *W P ®

d ii Bus-C nn:ula., c ’e s t-à -d ire  q u e  le  m i-  é g a le m e n t représen tées e t  q u ’ i l  r e n ie r -  " g W T ? . M W »  J ÿ o w  F fÀ p t -1  '  • PAROISSE UK L O N C IIE U IL .
j ii is tè re  a c tu e l d e v ra it  f .« s i-d u r  lu  c o u - p lu s  d 'h o m m e s  p ro fe ssa n t la  rc -  , r  d  tP  W * *  W *  M - B * c k a ,  I V icorite  de Chalua. L  C««llie, comme,çant

....... -  ■ r | H | E H S  E l?
Ko C^tut Tille, ie 27 du courant, G U ILLA U - ^ Î in o ,l “ d re iin .^t ‘1 k n e m a jo r i lé  do  C ette  p e d if- ,  c t  de «intp ldf-r k u r  composition ; , u . ^ £ j S B , ^ S S°° , ■ " *

MR-HE.Vrfl, enfant de !» R. LArnrsAva, écuicr, c h a m b re , e n  1 a lm ence d e  tous les m e m --------de ,bu,muer 1rs dépense, du .-outerne- q«% v..t a o a k v é c  * m è  £ ~ } ^ r  V 1"»
«vocal, 2çé de d ix.m oii. ' I " * »  <«« m in is tè re  da n s  le q u e l j ’a v a is  m .n t,  non par n» , 'réduction  V b i l r w m  ,  . J B ‘  u î r e ^ h i n

D a n . une « ca m o . o lu . rèeca». m o n r ,  H y p u ïï. Varia * 1 W  T n a ^ u
. è ' . M  Ua M ,cW  M e,cil Lou,. Trudeau

m s
l i e  a v iu c u lib it  < n  t;i*nde«.,ewswrcs que k  kamelae Du bue -'L o u is  11 mrdvii
peuple s v * r% m m a d iN *  néedaoC des années , -<’w“  Goyet . Parmi Benl

cramponner au jiouvo ir depuis ces deux de r- 1 vince. I K T T e  ..T.11* * ,  W m aml Bouteilier .. Louis Laereix, père

§ S £ 2 : S S i H  » w l|  S E .
lio n  et la c raw le  quand on les « o it aubati- w b d itê  de de thue r un oSce est aussi grande ^  • » f * * * * * , Théodore Patwwuda

^  drE£5 ; t t  S E  -. E 2S L
1 “ ? *u lu r empire. <«nt in exposer à de graoda sacrifices pur A nd i* Tmdcàa ,  Alesie Foed-rouge

i &
la tto# forcée d uh statut pour é v ite r  un ré -  servile* aduLteur» de ceux qui venaient de | T l  *» i «t - ■ V *  • * * < ! ? '  gapmw Cnnlma Haïuaae Favrol

E E E E 2 E ;B
m m m  im ^ r n m  | S k K

- Pr«qm*é
romSé par r ie  Dr. Stephen Wa<h, te r., se-

Arrhilia ld  l.amoht, fermier.
E t «-n*|mrté unanimement.

Que lu» |>iuir»tan'« -le Framer sont «un i re-
•tevabkt atnbt John Fraeet, peur leur avoir bien-
>ciUarf)ment offert, «Uns Fraser, le site nécrosai-
t f  *  l ’éreelioo d’un temple proteslant et citne-
tiôre, apiè» acceptation desquels, lead its protes­
tant» expriment puWiquem.-nt leur »ati»lsrtioo
de-cette générosité qui leur fut faite par un gen­
tilhomme dont le» croyance» religieuse» d ite ,eut
des leur».”  ,  ‘t

i ’roj>“ *é P*r John W ilsço, fermier, secondé
par Antoine l ’aqnatie, feim ier, et résolu unani­
mement, que :

“  Considérant le» talents et rapacités dudit
John Fraeer. te r ., et sa libéralité en matière»
reli-iciues et politique», il est la personne conve-
nalde pour représenter les électeurs de Is division
électoral* de M ootarville, et qu’en fonréqueitee,
cette assemblée espère qu’i l  triomphera dans
celle élection.”

De» reme ciment» ayant été volés *  son hou.
le maire et an secrétaire, rassemblée se dispersa.

GF.GKGF. W . C A M E R O N , l ’ré.idsnt,
. .  t  S A M U E L M cK A Y , hecrèta.re. '
21 août.

I .OUla l ’ Jfoo
J B Dolpé
A u l V me eutLotus LuMicr •

E t jdusieura autres.

NAISSANCE.
Mess ires, J. IS. Pam m aa, pire.

• J. 8 . Tnsmaua, do
K l mitres, Collège Masson. !
A J. 0 . A. Tvbgbob, écuter, Mais# d« enmu? de

Terrebonne. * '  '
Mmismvs,—Depuis qn» Pact* des Wpaîcipali-

tès de rom té est eai force, vous ave* toujours été
clH.isi, à l'unanimité, p o n fprésider le C o w il dn
comté de Terrebonne ; Weove phi* que con­
vainquante qu'on it  su a r ê t i e r  vos la tins e t tob
capacités. Celte. ««à» - * 0* 1*1  te . de roux qui
nous ont précédés et de notre part, do it voua
etre un témoignage incontestable de la
ce que nous avone^n*# vous, comme notre

Mais à la  veiiie.Uo nous séparer, i l  nous H
encore un devoir à  remplir, celui do voue
eierdes Intention# tonte* grach usrs et |> o licM u»
lesquelle* vous nous ave* continuellement traité»
comme conseillers et noue devqna répéter ata
comté que votre réélection lu i est nécessaire,
C’pst pourquoi noue avons l'euticre couvictie»
que vo* constituants continueront à reronnaiuo
comme nous le besoin de votre présence a# eoo-

T - j i ' j i r .  _ ■ •
AàtiSS.

ceux
—-----— • w p . .» .  v /i*v  i iK i j i ' iu u  ih ;

1 c h a m b re , e n  l ’a lw ience J e  u n is  les
j b res d u  m in is tè re  da n s  le q u e l j ’ a v a is  m ent, i

____  accep te  ré c e m m e n t u n  o tiie e , e t  a v a a l  j des traitem ents tan* égard pour la  qualifi-
F H IX  B E S M A R C H E S  DE M O N T R E A L  ‘ ! ! 'e , C m m ieV ;1te  e û t eu l ’o ceasw u « I i «  des employé*, m a *  en d h m n m n t

d e x p liq u e r  sa ) io lit iq u ( ‘ ,|.ro |M «n  e t  |iussu leur nombre
K»s. 1 *1“  v o le  de  m a n q u e  î le  c o n fia n c e  en  lu i  :  cation— en sim plifiant leurs devo ir* e t en
*. •«. j — précédé  sans p ré c é d e n t d a n s  l ’ h is u n re  prologeant le terne dé trava il m ioudica

•• ’ * 12 « «l«*s le g is la tu re s  c o n e titu liu n n u lU s
11 f‘ 1 "  11 en n e  p e u t a s s im ile r  q u 'a u  p ro cé d é  t i l é  d 'é  fluctuer *ane déla i dan* notre

d un  ju g e  q u i ju g e ra it  e t  C o n d a m n e ra it « itu lio o  îles cliatngeinents, que riu tro d u c iio o
les accuses en  le u r  absence , e t  sans les principe é 1e r n i  dans la seconde branche
entendre. de Ij lég is la ture , et Ion ten tative* effrénées

hi» a« isant h  on Excellence île dissou,Ire fa ites de|wia c c i dernières années pour roo -
L"*  : moi n 'a v e r l ir  le  gouvernement rv iq iom a lile

: confieraquand S ir

Cutrtgis pu/ U. itère* MmreU.
2 ao«( t&Vj.
R. «I. I

« m a n

[E x tra it de la  U im m  du 23 ju in  1851.]
Od a bien voulu noue transmettre nne

éépie de» adresse» liH vaa iw quH w t été présen-
téeo dernièrement, deux à M. John Fraser e l
l'autre é-M. A lfred Turgcon. Un sait que ces
deux messieurs ont été en butte aux attaques
réitérées <Ut,Uux grands agitateurs de Tcrre-
I mime,des deux fabrics tours de# rttolution* qui
ont été colportées par tout le comté et plus ou
moins approuvées suivant les lieux, vo ir mémo
des résolutions qui préconisaient les deux jour­
naux qui sont un objet de réprobation pour loue
les honnêtes gous.—Ces adresses peuvent servir
d'antidote an venin qui a été lancé centre les
deux Messieurs qui viennent de les recevoir :
ellee prouvent, vA la responsabilité des signa­
taires, que ces deux Messieurs jouissent do la
cohfmbce et de l'estime des principaux citoyen»
d e l endro it

A  Jous F iuasa, écuier :
llonsm in ,—Nous les citoyen» de Terrebonne

ne pouvons vo ir approcher le moment de votre
«Mgsemcnt do cette paroisse, pour a lle r rééider
aélleurt, sans vous témoigner ce que non» en
ressentons.

Faune, par q u in ta l, . , . .
Farine (('««one- «lo........
Wé-tPlade

e t  Noua nous antendimes s usai sur l ’ opporte-
l l*  /.•». ron -. U U OU U

G R A IN
BW. |« t  m imai..
Orge
Fuis •
Avoine «lo .
Ser.iMii il# .
Blé-d*lw le do .
* * * * *  . « do .
L in

M il. • a
(8 lgl»éd *•«. v . j. - . "

P. peejardiafr V .  »... . ...
John Loqcrsgin, Ç o o ffillw »  4» St». Thérèse.
John Haie, _____'

, Mathew Tfndato, do de Laeorae.
Grégoire La w o n , v ,
Joseph Malte,
A  "g . Demay, ■
T . Malor,
Pre. G nroM r,
Césro. Germain, , ... dû . de S t. VineeaL
F. X. Moodon, do , de S i. Martin,
C. T. de Moutigny, de de SL Jérôme. •
A n t  Masson,

do &

. 4 0  1 6

. 0  0  U U

. 7 U 7 6

. # 0 8 0
«lo V* t»M il do . . do v ' de S i. Janvier,

do. "-de 8 t. Rose.
V O L A IL L E S  E T  G IU IKR .

Dindes vieux, par roupie.
Ihw les jeunes
Ojee
l'-emude

Do sauvage*
V  (dailies
Fou le la

. 7 6 |0  0
V i l
O O
3 9
(» I I

3 0
2 6
6 3
0 0
0 0

M 0 0
0 c
2 0
<1 0
2 W

<Jo
do
«lo
do
«O •••••!

l ‘ igew.8 «etivagrs p *r -kmzeihe
Fen lnx Jo ......... .
L to v it *  do ...........

do , de St- François
, de SeJes.

de (île. Anne,
de Turn:bonne.

F rt. Massen,I 9
6 0

Dominique % Ilogwo
Jean X Oagnoo,
John Fraser,
St*. Tusasse, 9 ju in  185^.

REPONSE. ; .
: Maeamune uw C ossw ua**,—I l  m'est d ittc ile
de t o u s  rendra l'expression de ma reconnaissan­
ce pour le procédé, assurément trop tW ttew .q.e
sotte eues d'Adopter à mou égard. Votre dé­
marche est certainement de nature *  Satisfaire
pleinement mon amoiir-ptopre. "

Lorsqu’i l  y  a dsu i ans, VoiM ftle fl tes le même
honneur, mes constituants, ratifiant vos inten-
tions. m 'élirent unaniroemest, comme iâe I V
valent fa it précédemment, # t j ’a i dû me rendre A
leurs désirs et aux vôtres. ’ Aujourd'hui étant
porté A croire que quelqees-uas.de mes amis ont
changé leur manière de penser *U-A-vjs d
je  regretta de ne youvdir consentir même
proposé, cotatoc conseiller.1 poqr TerreUdnne. La
plus parfaite unanim ité seule pourra »t changer
ma determination : cexpri d'ailleurs, je vous le
déclare, tue serait

0 0
0 0 •îo

doVIAN D ES
Bo n i p«r liv re  . . . .
Lard ,do .........
Mou hui per quartier
Agneau • <iu
Veau .
B e u f per 100 livres
L a i.l Irais, do
Su;n«l..ux ............... ..

Votre activité, votre xùlc dans les affaires pu-
büques, votre esprit de progrès et votre liItéra-
IHé dan» toutes les entreprise# ayant pour but
k  bien général, voue avaieat rendu, pour ainsi
dire, necessaire ic i,  aussi nous considérons
«VIte,prochain définri, une perte pour Terre-
bonne.

Félicitant ceux qui doivent retirer l'avantage
de votre résidence parmi eux, nous vomi souhai­
tons cordialement I# bonheur dans la  vie, pour
vous c l votre fam ille.

Thvbcrge, pire, ouré, M. O. Sophie Masson,
«L McKenxiv, / i P. Peigne utesse de Ter*
A . McKetkie, J P.

. 0  4 0 9 j
. 0 5 0 ft|
. 5  0 8 9
. 2 6 4 0
. 2 6 5 0
. i t  6 40 0
. 27 . B 36 6
. 0  9 0 9

M

PRODUITS DE L A IT E R IE .
Beurre frais par livre  .
B ru ire  «alé do
Fromage -lo

. O 10 0 I I

. 0  7 0 8
O U  0  0

AVÉ G ÉTAU X.
> i}v * t Améiicames par mmot .. 0 0 0 0
Fèves CuumI i.-mw * ,U> . .  8 p lu  O
Fatales now<elles, pur poche ..
Patates par iwcbe......................
Navels do ...............
<>i<iwa» par Irrite *..................... I

rvtwune.
±  Mûdcciu,
F . Diigal, Caùt.
m .  U orie, k .  P.
A rW A ^D dA w

J. U. Turgion, ooiig. lég.
V. v. Alfred Turgi-uu,

Maire du Curule J*
W fiyboimé.

J. Varia, médecin,
U. L  Lepage, R. P.
H ,  «WhAnd
L. » . Roy, marcbaed,
Cbi. Turgw o, .

. U K 3 U

. 0 0  U 0
1 ' f l  ‘ O 0 t)
. V 0 • 0 O

de moi,
à être

, art.,
*d . Chevalier,
J. Rouwil, , . J » r
J. 1k l ie / ,  m ard fw d ,

tïtL *
SUCRE E T  M IE L .

Sucre J 'é rab lr r**» lie r*
M u  I

. V 4 j 0 5
. U i l  O U P r tf iw u iwJ ■ de voue rencontrer

cert ave« voit».
Cajrt. J  0 . ALFRED TUBOEON.

•le- •  • ’ff


